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ne LA HAFE, 7 Mars. ER: 
Le Noord. Brabander se montre fort irrité de ce que.nous 
n’avons pas reproduit une partie de la eorrespondauce de Rome 
‘Publiée par} Amide la Religion ct Y Univers au sujet de l'af- 
faire des Basiliennes de Minsk. L’Univers, qui le premier a pu- 
blië le prétendu interrogatoire de Yabbesse de Minsk, a été 
obligé d’avouer lui-même qu'il y a mensonge dans le titre don- 
‚Aé à la relation de l'abbesse ; il le fallait bien , puisque la cour 
de Rare insistait sur ce point. Mais cet aveu êtait de nature à 
Ôter toute autorité au document : si le titre est mensonger, pour- 
quoi le texte ne le serait-il pas? gek de me ne 
En effet, nous recevons aujourd’hui,et nous publions cí-après 
une pièce d'un caractère important : c'est le démenti officiel 
opposè ‘par M. de Boutenieff, ministre plénipotentiaire de la 
Russie près le Saint-Siège, à tousles récits extraordinaires de 
persécutions religieuses, répótés par les journaux de tous les 
‚ pays,d’aprèsl’interrogatoire présumé de la soeur Mieczislawska. 
Ce démenti est péremptoire, et il n'est plus permis de douter 
‘que l'on a été victime, à komo, d’ une indigne mystification. 
‚_Nous n'avons jamais ajouté foi à l'existencedes atrocités prê- 
tées si gratuitement au gouvernement russe, et nous n’avons ac- 
Cueilli qu’avec la plus grande réserve les récits de ces persécu- 
‘tiens; néanmoins nous avons publié tout ce qui pouvait 
Gontribuer à éclaircir la question, à faire triompher la vé- 
‘Fité. Nous avons nous-mêmes engagé Ie gouvernement russe 
à répondre à tousces bruits mensongers répandus dans ‘un ‚but 
odieux. Quand le Noord- Brabander et ses collègues, qui avaient 
Consacré une dizaine decolonnes à la reproduction de ces do= 
Cuments reconnus. apoeryphes, se sont tus lorsqae les protesta- 
tions de Rome sont, venues démentir les contes inventés à plai- 
Sir par. P Univers, sied-il bien au Noord- Brabander de mettre 
Aujourd'hui en doute notrebonnefoi, de ce que nous n'avons 
_ pas reproduit de nouveau des faits reconnus mensongers ? 
Aucun journal ne montre plus d’impartialité que le Journal 
de La Haye en fait de questions religieuses ; mais aussi nous ne 
nous laissons pas aveugler par l'esprit d’intrigue et Ies passions 
haineuses qui ne servent qu'à troubler la paix chrétienne et 
celle de la sociëté, L'Eglise,pas plus que-la société, ne peut 
&agner au mensonge qui ne saurait produire que des égarements 
et des événementssanglants, tels que ceux dont les contrées 
- Polonaises sont en ce moment le théâtre; 





Le projet de loi relatif à l'augmentation conditiannelle des 
TOlts d'entrée et de sortie de plusieurs articles, a été examin6 
dans les sections par 93 membres de la Chambre. . - 
$ L. Il ressort des délibérations qui ont eu lica à ce snjet, que la grande 
Majorité de la Chambre soutient le principe de la liberté du commerce et 
Considère comme dangereuse et par conséquent inadmissible toute excep- 
„Hon apportée à cette règle, á moins qu'elle ne soit justifiée par la nécessìté. 
Aussi déclare-t-elle qu’en général elle repousse toutes mesures de rútorsion 
ou de représailles, dans l'opinion où elle est que ce moyen,d’une nature fort 
difficile dans son application,n’atteint que rarement le but qu'on se propose. 
Elle pense qu’une politique prudente prescrit de n’avoir recours à de pa- 
‘reilles mesures que dans de rares exceptions, lorsque la.nécessité en est 
‘bien démontrée et qu’il n'existe pas d'autre moyen d'atteindre le but qe’on 
à en vue. ze 3 
Quant à la mesure prise par l'arrêté du 5 janvier dernier et que le pré- 
tent projet de loi propose à la sanction législative, quatre membres de la 
ambre ont déclaré ne pouvoir Papprouver, parce qu’ils n’y ont vur qu’un 
« Préjudiee certain au lieu d'un avantage entièrement douteux ét fort élorgné, 
qu'ils pensent que les fâcheuses conséquenees de scemblables mesures 
Ont été clairement prouvées par la longue durée des représailles exercées 
Utrefois contre la Suède et la France. 
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Beauchamp. ( Seite) 


: 


Albert Gt un mouvement furieux pour se lancer sur Beauchamp ; mais 
eelui.ci le retint bien plus encore avec un doux regard qu’avee sa main 
tendùc. - ne en 

— Tenez , mon ami , dit-il en tirant un papier de sa poche , voici la 
Preuve. 

Albert ouvrit le papier ; c'était une attestation de quatre habitants no- 

es de Janina, constatant que le colonel Fernand Mondego, colenel ins- 

Ycteur au service du vizir Ali-Tebelin , avait livré le château de Janina 
oyennant deux mille bourses. 

s signatures étaient légalisées par le consul. 

Albert chancela et tomba éerasé sur un fauteuil. 

Nl n°y avait point à en:denter cette fois ‚ le nom de famille y était en 
toutes Iettres. 

Ussi , après un moment de silence muet et douloureux , son creur se 
hk ‚ Îes veines de son cou s'enflèrent , un torrent de larmes Jailltt de 
S yeux. 4 

Beauchamp, qui avait regardé avec une profonde pitié le jeune homme , 
%édant au Parozxysme de la douleur, s'approcha de lui. 

— Albert, lui dit-il , vous me comprenez maintenant, n’est-ce pas ? J'ai 
Hs tout vorr, tout juger par moi-même, espérant quc Pexplication serait 
avorable à votre pere, et que je pourrais lui rendre toute justice. Mais au 
ontraire , les renseignements pris constatent que cet officier instructeur , 


* 


(1) Voir le Journal de La Haye &hier. 


IN 





Gontrairement à cette opinion, 41 membres de la Chambre ont déclaré 
“que, prenant eri considération les circonstanees: dans lesquelles le pays se 
trouve.placé vis-à-yis de la Belgique, ils étaient disposés par adoption de 
ee projet de loi à câicourir au but que le gouvernement s'est proposé, d'en- 
gager la Belgique à faire cesser les griefs qui résultent de sa législation corn- 
merciale pour les intérêts uéerlandais. Ì 
‚ Gependant de ces 41 membres trente-quatre ont fait des ohjections con- 
trel'application générale que le gouvernement a donnée à arrêté du 5 jan- 
vier dernier ét:à sa présente propesttton; Ils redontent principalement que la 
Néerlande' re soït par cela: même tmpliquér dans quelques diffieultés avec 
d'autres états, et ce sont ces difeultés qu'on voudrait voir éviter. En con- 


séquenee ils engagent le gouvernement à ecymigdr sil ne conviendrait pas 


“de restreindre exclusivement à la ‘Belgiqüe la mesure prise ct de changer 
sa proposition dans ce sens que augmentation des droits fût seulement 
applicable à la Belgique et uon aux-autres états. Plusieurs membres ont. 
même insisté sur ce point et ont annoneé qu’ils ge eroyaient obligés d'en’ 
faire dépendre leur vote approbatif. 

$ 2. Fous les membres de la Chambre ont été unanimes pour deman- 
der que eonformément aux dispositions de Pact 2 de la loi du 19 juin 1845 
(Journal officiel n° 28). il so:t remis à la Chambre une copie olficielle de 
Parrêté du 5 Janvier dernier. 

$3. L’obgervation faite par un des membres de Ia Chambre au sujet 
des mesures extraordinaires prises derniërement par suite dudit arrèté 
pour emmpêcher la fraude et la contrebande à la frontière ,a fait émettre 
par quelques autres le désir. qu'il fût spécialement recommandé au gou- 
vernement de faire exercer une surveillance súvère et d'employer les 
moyens les plus efficaces contre un mal qui s'exerce avee d'autant plus 
d'audace que les droits qu'on cherche à frauder sont élev: s. en 

Considérant du projet de loi. Comme une conséquence de Fopinton 
émise par la Chambre à une grande majoritë et énoneée ci-dessns , de voir 
appliquer seulement à la Belgique les mesures de rétorsion , on désirerait 
que le libellé da considérant du projet de loi fut changé ct rédigé de ma- 

‚ nière qu'il y fût lait également mention et du pröjudiee que notre com- 
merce el notre industrie ont éprouvé de la part de la Belaigueet des eflorts 


qui ont éfé fäits de notre côté pour ohtenir un arranrement équitable. 


sr se? Ove pe 8 ij 
On désirerait voir substituer aux mots: ümports d'autres pays, les mots 
sutvants : importés d'autres pays d'où ils sont originaires. 


Ensuite dass trois sections de la chambre on a demandé qu'on fit dispa- 
| p 


raître les mots : dans lesquels états Peaxportation des substances alimen- 
taires est prolwbée. On est d’avis que la défense d'exporter les substan- 
ces alimentaires ne saurait justifier. des mesures de représailles, puis- 
que la probibition n'a pas eu lieu dans intention de nuire au com- 
merce ct à l'industrie des Pays-Bas, mais bien plutôt dans un principe de 
propre conservation. On a aussi fait la remarque qne si cette défense d'ex- 
portation de la part de la Belgique avait ét3 un motif pour prendre des me- 
sures de représuilles contre ce pays, il serait alors de toute justice que de 
semblables mesures fussent dirigées contre les antres états où l'exporta- 
tion des substances alimnentaires es) aussi prohibée, connne par exeinple la 
Prusse, état auquel les dispositions de ce projet de loi ne sont cependant 
pas applicables. 

Art. 19r, « Soit en passant en transit sur un territoire etranger. » On dé- 
sire savoir quels moyens le gouvernement possède pour assurer Vexécu- 
tion de cette disposition, et s'il exigera des certificats d'origine lors de 
Pimportation ; lequel moyen toutefois, suivant opinion de plusieurs mem- 
bres, causcrait beaucoup d'embarras et de difficultés. GA 

Ensuite on a demandé si toutes les marchandises désignées dans le pre- 
mier artielé’ du projet de loi sont des articles de commerce belge ou des 
produits de lindustrie belge, ou si parmi ces articles il n'en est pas qui 
soient introduits dans les Pays-Bas, non de la Belgiqne, mais d'autres états. 
On désire que Paugmentation des droits frappe seulement les articles dé- 
signés dans la première catégorie. DE ‚ ie 

La comparaison établie entre la liste des articles désignés dans le projet 
de loi et le tarif des droits d'entrée,de sortie ct de transit, a fait remarquer 
divers changements dont on désirerait connaître la cause. Par exemple, le 
tarif renferme à l'article cendres,pour les navires nécrlandais,un droit dilfé- 
rentiel, que l'on ne rencontre point dans le projet de loi, La même remarque 
a été faite au sujet de la houille. Pour Partiele coton le projet de loi établit 
une différence entre l'importation par eau ct celle par terre, que l'on ne 
trouve pas dans le tarif, où cependant il est établi pour les bâtiments néer- 

landais un droit différentiel qui manque ici. On demande quelques éclair- 
cissements À ce sujct, comme aussi généralement on désire savoir si l'in- 
tention du gouverneinent a été que Paugmentation des droits ne fit point 
applicable aux marchandises tinportées par des navires néerlandais, ainsi 
que l'abolition du droit différentiel pour les articles ci-dessus désignés 


| 


que ce Fernand Mondego, élevé par Ali-Pacha au titre de général gouverf- 
neur, n'est autre que le comte Fernand de Morcerf : alors Je suis revenu me 
rappelant honneur que vous m'avcz lait de nr'admettre à votre amitic, ct 
je suis accouru à vous. . 
Albert , toujours étendu str son fauteuil, tenait ses deux mains sur ses 
yeux , comme s’il eût voulu empêcher le jour d'arriver jusqu'à lui, 
— Je suis accouru à vous, continua Beauchamp, pour vous dire: Albert, 
les tautes de nos pêres dans ces temps d'action ct de réaction ‚ne peuvent 
atteindre les enfants. Albert, bien peu ont traversé ces révolutions ‚au mi- 
lieu desquelles nous sommes nés , sans que quelque tache de boue ou de 
sang ait souillé leur nniforrne de soldat ou leur robe de juge. Albert, per- 
sonne au monde, maintenant que j'ai toutes les preuves, maintenant que je 
- suis maître de votre secret, ne peut me forcer ä un combat, que votre cons- 
cience, j'en suis certain , vous reprocherait comme un erime ; mais Ce que 
vous ne pouvez plus exiger de moi ‚je viens vous Potfrir. Ces preuves, ees 
révélations, ces attestations que je possède seul, voulez-vous qu'elles dis- 
paraissent ? ce secrct alfreux , voulez-vous quit reste entre vous et. moì ? 
Confié à ma parole d'honneur, il ne sortira jamais de ma bouche ; dites , lo 
voulez-vous, mon ami ? — Albert s’élanga au cou de Beauchamp. 
— Ah! noble eceur ! s’éeria-t-il. 
— Teuez, dit Beauchamp en présentant les papiers à Albert. 
Albert les saisit d'une main convulsive, les étreignit, les froissa, songea 
â les déchirer; mais, tremblant quel motndre parcelle enlevée par le 
vent ne le revìnt un jour frapper au front, ilallaála bougie tonjours allu- 
mée pour les cigares et en consuma jusqu'au dernier fragment. 
— Cher ami, excellent ami ! murmurait Albert tout en brûlant les pa- 
piers. ‚ 
Que tout cela s'oublie comme un mauvais rêve, dit Beauchamp, s’efface 
comme ces dernières étincelles qui courent sur le papier noirci, que tout 
cela s’évanouisso eomrmne cette dernière fumée qui s'échappe de ces cendres 
muettes, 
— Oui, oui, dit Albert, et qu'il n'en reste que Péternelle amitië que je 
voue à mon sauveur, amitié que mes enfants transmettront aux vôtres, ami- 
tié qui me rappellera toujours que le sang de mes veines, la vie de mon 
eorps, "honneur de mon nom, je vous les dois, car si une pareille chose eût 


| 
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: Spui, à La Haye, ” 
…Jeslettres et paquets doivent être 
envoyésà la direction fraucs de ports 
semble le faire croire. Dans ce cas on est d'avis que toute la mesnra sorait 
bien pen efficace. Ee . 

Le gouvernement a aussi apporté quelques changements dans !a classi- 
fication ct la désignation des articles. Par exempie on tronve das se projet 
un seul artiele biurl-rot ir 7,qui dans le tarifest désiené rotins (bind-).À Var- 
ticle brar le tarif fixe le droit par Â3 ton.ou 2090 Leres brut, ct le projet de 
loi indique par last. On demande quelques explications au sujet de ecs 
changements, camme aussi pourquot augmentation frappe senlement Îe 
salpétre brut ct non pas en même temps le salpêtre raffixe? Enfin on dén- 
rerait avoir quelques renseignements sur la. signifieation des désijnations 
à Particle peau; on ne sait pas si Poua voulu désigner les pezus non ape- 
eialement frappeées de droits par le tarif ou bies par la lot. 

On désire des eaplications plus elares à Pégard-ce tous vox poluats. 
On désire surtout savoir pourquot ces articles ant “té chcisis de préférence à 

'autres, et quels sont les raisons qui ont motivé le taui de Paugscentation 
des droits qui ies frappent ? . en eef 

Quelques membres de la chambre ont été d'aris que ls gouvarr ant er: 
signant Parrêté du 5 janvier dernier. avait pris plus de Ictitude qa ne lui 
en avait Jaissé l'art. 2 de la loi du 19 juin 1845, puisque ect article Ini 
aecorduitscuterment la faculté de kausser ou d'ataisser les aroït: et ‚par 
conséquent d'introduire seulement ane modification dans la tare deterini- 
née, tandis que dans cet arrêté il avait éte fait des modifications an sujet de 
la mesure qui règle le droit,-t qu'on yétablit une diffirence entre l'importa- 
tion par terre ct \'importation par mer, ete. en A ad 

Art. 2. Cet article devra aussi être soumis à une rouvelle rédaetion, s'i 
est donné suite an désir esprimé par Ja majovité d'appliquer seulement à la 
Belgique les mesures de représailles. 

Art.3. Plusieurs membres ont (té d’avis, eomme une conséquence deg 
observations faites sur le considérant du projet de lot, que act article de- 
vrait disparaître. Hs ne veulent pas que la défense d'exporter les snbetan- 
ces alimentaires, qui n'est que la conséqnesee de cireonstanees eztraordi- 
naires, puisse don&er lieu à ce.qus de notre côté on prannedes dispositions 
qui entravent l'exportation. 

On a en outre remarqué que dans le projat ona indiqné des objets qu? 
ne sont pas cornpris dans le tarif, mais dont les droits ont été réglés par la 
loi pour l'encouragement de l'agriculture. A ce sujet un doute scst dlevé, 


'à savoir si Part. 2 de la loi du 19 juin 1885 a reconuu an gouverneinent 


la faeulté de hansser ces droits par un arrêté. . 

Art. 4. Les dispositions de cet article auront pour conséquenee, dans le 
cas où Jatendance générale du projet de loi svra maintenue, que, lorsqu'il 
s’agira de mettre cette loi en vigueur, elles devront être appliquces-aux 
autres états contre lesquels on n'avait pas lintention d’ezercer des repré- 
sailles, IÌ a paru qu’il était dúsirable qae Vattention du gouvernememt fûù 
appelée sur ces conséqucnees de sa proposition. ee AT A a, 

Ensuite on a désieé qu'on indiquât dans cet article un terme pour la 
promulgation obligatoire de cette loi. Sans cette précaution le gouvcrne- 
ment aurait le pouvoir, en reculant l'épogde de la publication de la loi, 
de donner une durée indéterminge à l'arrêté du 5 janvier dernier, et Pon 
pense que telle n’a pu être lintention da gouvernement 

Art. 5. Quelgues membres auraient voulu que le terme indiqué dans cet 
article, au Heu d'un an, eût été fixé à six mois. 

Dans une des sections on a demandé sì la disposition de ect artiele devait 
être entendue dans ce sens que cette loi, en tout cas, restera en vigueur un 
An après sa promulgation, ou bien si à son égard aussi la disposition de 
Part. 2 de la loi du 19 juin 1845 , pourta également être appliquée par 


le Roi. 


dE 

Dans son audience du 5 de ce mois, la Cour Provinciale d'O - 
veryssel a rejeté les conclusions du sieur Van Hulst, tendant à 
ce qr'il fât mis hors de cause, attendu que l'auteur de l'article 
neriminé s'était fait connaître. Ce rejet est motivé sur ce due 
Feéerivain. ne s'est nomimé qu’après qu'il n'êtait ples possible 
an-juge de punir celui-ci. Le même arrêt, rejetant les causes 
de nullité invoquées contre le jugement rendu par le tribung], 


d'arrondissement , a prononcé la culpabilité de Yimprimear 


Van Hulst, cemme ayant connu la tendance de l'article incri- 
minè, et confirmé la sentence du premier juge, qui avait cog- 
damné à la peine de deux années d'emprisonnement. 





Le tribunal d’arrondissement de Middelbourg, par jugement 
da5 de ce mois, a déclaré l'éditeur de la gazette de Flessingue 
coupable du fait d'ouvrage envers les Etats-Géneraux e 
condamnéà 150 fl. d'amende et aux frais du proeès. 
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été connue, ch! Beauchaup, je vous Ie déclare, je me brûlais fa eervelle, 
ou, non, pauvremère! car je n'eusse pas voulu la tuer du même coup‚ ou 
Je m'expatriais. 

— Cher Alhert, dit Beauebamp. NE: 

— Mais le jeune homme sortit bientôt de cette joie inopinée ct peur ainsi 
dire factice, et retomba plus profondément dans sa tristesse, 

— Eh bien, dermanda Beauchamp, voyons, qu’y a-t-il encore, ion ami ? 

— 1 va, dit Albert, que j'ai quelque chose de brisé dans le war. Ecou- 
tez, Beauchamj), on ne s2 sépare pas ainsi en une seconde de ev vespest, de 
cette confiance ct de cet orgucil qu’inspire à un tis te non sans taclie de 
son père. Oh! Beauchanip, Beauchamp! comment à présent vais je ubor- 
der le mien ? Reculerai- je done mon front dont il approchera ses lèvres, ma 
main dont il apprechera sa main ®… Tenez, Beancitamp. je suis le plus 
malheurenx des hommes. Ah! ma mère, ma pauvre mère, dit A:bert vn re- 
gardant à travers ses veux noyés de Îarmes le portrait de sa mèrezsì vous 
avez su ecla, combien vous avez dû souffrir ! . DA zt S 

— Voyons, dit Beauchamp en lui prenant les denx mains, du coucage, 
ami! Sed 

— Mais d'où venait cette première note insérée dans votre journal ? s'é- 
eria Albert ; il v a derrière tout cela uno haine inconnue, un ennemì invi- 


stble. 


— Eh bien ! dit Beauchamp, raison de plus. Du courage, Albert, pas de 


traces d'émotion sur votre visage; portez cctbe douleuren vous conime le 
nuage porte en lui la ruine et la mort ; secret fatal que on ne comprend 
qu’au moment où la ternpête éclate, Allez, ami, réserves. vas forces pour Île” 
moment où Péclat se fera. « 

— Oh! mais vous eroyez done que nous ne sommes pas au bout ?.dit Al- 
bert épouvanté. Or : 

— Moi, je ne erois rien, mon ami, mais enfin tout est possihte. A propos 

— Quoi ? demanda Albert en voyant que Beauchamp: hésitait. 

— Epousez-vous toujours mademoiselle Danglars 2 is a 

— A quel propos me demandez-voug ceia dans-un pareil moment, Beau- 
champ ? 

— Parce que dans mon esprit la rupture ou l’ 


. Là 
ee En 
omplisseiment de ce ma- 
riage se ratdaehe à '' Jot qui noùs oceupe en c 


oment. 













Rn een namen. senen rs » T varÎhevèqde cfjacl de Bidhwânïe, Josedh Sieinaszko,, ki'a non plus jathele 
inquièt: 1e qui a régné ces jours ei au anjet des évône- | éé confesseurd'aucun couveut de religieuses basiliennes. 


‚à.Po tàC hr » Aucun prélat, en Russie, quel que soit son grade dans la hiérachie ec- 
à.P. agen et à Cracovie sont venus se joindre des uits de ciëestiade, n'a do C oaaques sóunses ordres ou sa disposition. 


car il est très-populaire dans Karmée belge öt it joint, dito, aurif 
qualités d'un bon administrateur une grande activité et surtou 
une:vive sollicitude pour les intérêts da soldat, … 2 

















































h résnitant des dernières nouvelles des Etats-Unis, qui » Kowno se trouve, non à 20 mitles de Witebsk, mais à une distance plus M. Rogier, dégagé de l'entourage de MM. Devaar et Lebeat 
Aindre que la guaden d’Orégon ne finisse par une décla- | que en onkekedirel à pe A ee re ee nat pourrait. faire un des meilleurs ministres de ror ai 
tguerres. » Aucune religieuse basilienaë n'a été trasférée dans un miominstêre ruasé, | ernais eu!la Bälgigue; car Rogier sil est àmbitieux, est possé- 
s le 1 Pp 
vant l'ouverture ü la boursd’ Arùsterdaf d hier, on, en paste dt der dad HE ope ela pn dé de cetto Bible. ambititm que dpfnissait si: bien sir. Robert! 
4 de Varrivée de plúsieurs couriers d' Allerhdgne „ ces giou catholique rowaine, ‚en ont oBfénù enteren fibhevéquedo- | Peel dans le grand. discours qu'il a pröhoncé aú tomttöntement 
ì paraissent avoir plus ta pris de lá ebnsisfafce, ce qúï veph (Sicmaszkó). Lerter'd cepbélafgeait. eu à se répr copduits.aus- | de. ls session. Ä Kagiër, s afiraiichidstht des entraves dit Tibéta- 


si révoltantd me cètles qon s'ést plu à tai imputèt; ihfaufäit pas-lui-même De 
prêté la main à cetle dispositiott qui offrait à aes victimes tant he facilité pour lisnie êtroit, exclusif, personnel de giet gids, fië tarderait 


répandre dans la contrée leurs accusations et leurs plaintes. paa à gagner la confiance d'une grande pactië, de la bbambre. 
‚_»Les moyens d’existenee des religiegses basiliennes.n’ont.point é(é.réduits, } Mais le dóputé d'Anvers voudra-t- il briser ces Îiens, voudra-t- 
mais au bed D oat did hi a a Ea les nouveltes allocations dont | il laisser ses amis seuls de leur parti, isolés dans leur rôle si 
issent en Russe tes 
et zena a |P er Perre de eu ger Voldoe dan Leper 
€ Vi js: 5 
autorit sap les oonvents de Vitehak et de Poloiik, va qu'ile sprrioment datis un nain table: Bets ba HAnigtère Hbérid: tn dBsktelé Sla- 
tôt qu” tur membre utile; d’ eh eonequrs: pfóvieus. 
Jl. Delfosse dans un cabinet ! voilà ane idée qui dait faire: dres- 
Hed Jes gheen ‚sur, Ja tête des: ‘eatholiques , même des plas zuo-| 
dé rés. M Dak ssd ést 1 un peu de, es gens qui ont, f to jours. u 
Jankie ä “chetäl sùr leur nez, eti West a aucun mem re de, le 
róïte' qúi Ait butbhie '&toc fuentêrirade có cóïtre les: énvahissements 
‘di elrge, qtl’il'a bronoler dar Ia disliisstót de 1’ adkdelie ML 
Delfosse’ ét l8D alktres ken pd twój daradetatiids” patfk Hegar 
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devenus hommes de cour, dend 
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il parait a qu'on  â zong on a cà culéles ehanc ou 
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Là tsvolaäbi berrioise, dit la Gazette de Siinplon, n'est pas 
ane révolation politique, c'est un nouveau développement de 
saba démagogies: une conséqüence des théuries dnti-sociales du 
communisme qre les disciples de Babeuf et de Weitling ont 
i Hnportéés dádis nòs vieilles républigfek et qifagitent 1 Eärope 
entiëre. 
dns: 6 etri de Bert cóïnme ailfeurs, le radicalisme n’ est 
pas: antre chose que la caalition des wlanvaises 5 passiens qui fer- 
hi mêntedt. toujours dans Îes bas- fonds de la socièté ; là, comme 
ailleurs,. zis ‘agit, non gas, d'élever. le penple dans sa. moralité et 
‚dans sòn intel ligence, mais d’abaisser tontes les supérioritès, de 
faire passer le niveau sur l'orisfoeratie de moralité ; d’ ittel hi, 
genceet de fortune, com ont regine: avouó dens le | spit & ueldfaë eriniiner qúeëbSoit, inbits dikste Â de, ie 
carftón de Vand. b stpplice dé Kk fäim et'äé la soif, qu'on Pait dè Érgd éen Eldcëe, fo ze dis 
si tië se nt. aai hie de rie là eönstitution demoeratiqie, | “Peau vu qu'on lui uit érevé les yenz. heden 
öh y eût procédé Tozalernent. La majorité dà grand-conseil, qui { ken len At relies La dhr à ges Rn 
eat assez puissante pour faire prêvalvir la volonté du peuple PAF | ravaux foreés dans les minos, va qu”aucune elles n'a éië deportée des pro- 
des. voies rêvoluttónnaires, ne l'aurait-elle pas été également erge en del bird „ x a peren. id Kik 
: ‚2 Avan on cummplait en usjl couvents de religieuzen hasiliehnes, 
jede ENOR prevalair Pa les WOE me le peoplshus máme habités, ktp par 240 does: mais Soutemient par 55, dont $ tre Beten 
Ce. quae les dêmagogics bernuis vealent, ce ri’est pas la ré- | 
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forùre des töstitatioús, (mais un ébranilement violent qui teür 
Önúft urie largë bréchië dens V'edifiëd gbuvernemental, et leúr 


“de ta: éraimts d’ ore dissoli weides 
port n'a fait mention jusqu'ici de lá-fúîté ei ‘pays étranger de Vanò deéclles dpa bnn pe ee de 
‚livre Je pouvoir et toutes lès pliices gut ef déperident. 


quï se zòht retirées chezdéurs paroftd. — Ja ntajotité assen peú ‚soliderttent assis sur zùn siège, eifin On 
lt est de fait quit n'y a jamais eu en Russie de retigictuei bailienaes s.cap- | aurait:trouvá que. les choses pourraient;: marcher avec ún lais 
heen en oeps 
nei Berséedtioûs bergituscs 
en Mhägte. 


nuessous le nom de Alieogislawêko, de Wawrsecha, de Kpnarskg:ekjde Po- têre eom poss d la súrte, En út ned 

: mawneka, attribués par la presse: périodique à ces prétendus martyrs., A est pert mis de supposer gie sen Rogier et celu1 ige 
Voie 21 NH Ee DD Pri 
giet ste de, a note quis a té präsentóe à 5.8. ‘le p pepe, 
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ipar ML de ieff, envóyé, extraordinaire et ministre epen Zelenecs &f Zineckt! cités cornnte ayant étpiié ins whoriibies oritred. __Fé'un: arbinetoteta nèfksde Atleizer. Gest dkt mins. co qe 
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E in 267 reli 347, le prétendent les journaux. Dans de dioeëse P qmadmeqni: boen ent heal ae 
Ei jouêial pototdnphbtië 5 Paris. vitis Ie titre de Tre ma. à répându religieux èt non comme le préte J 1 cette combinaison. 
tes récits les plus étranges sur les persécutions que 1 vrelievêque de Eithuanie, 
vrt. 'Biesdnsakp, désigné comme ayant jadis‘repipli les funetious de con- 
ensen? danst fe consent. des nonues. báailieùnes de Kowno, aurait fait subir à 


de Lithnanie, }l n'y avait que 165 maines deveite ordre, ent ús 
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es religieusgs ppus. Jes dercer à À embrasser-ha religion grecsue, 

san 2 An. dire de ge fette, fenille, le vreligiensee, en, question, at nombre de 47, qn- 


ronées propagés à cette veeasjon. par. la presse périodique. Les fait „qui zion fre esterni gite, sauf deb ti ice: ait et qui serait 
mplace bu: pär M: Merciër'ou par SEE ans cbr 'cdà òrf 
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nent d’étre cités suffisent Ei obie donner, la grat et pour qualitier Posta- 
tence des 47 martyrs qui ont obtenu de Péglisc de Saint-Roch Phoürieùr dan 

servie funèbre, célébré avec tänit de doeiailé. fera bläsq Gjerde Ke teplätrge: Ta vinden EE Milot 

Wor prétend : te Lrouver à 20 lide Kano 5 ente rings u couvent » Quant à la prétendue abbesse Mieczislawská, le húdverneffeit rdsssêlginore a ane Tè dire, pfiverait le vdbiuet aé Ik Hidildüreé VBB PV ea: 

iiddrd, et réduiterd y ‘strot |; rh jier bs pndsperlül, ehia jdied, au- | complétement qui elle est. C'èst aux autorités du pays où elle’: # trouve du’il |: Je vous: rapporte ces bruitset cen dèflextons: eomkho l'iéglro Âd 

appartient de lâ.dóeoivrir pour démasquaer d'odieusés naancetvres,'ourdtesèn plus raisonnable des rhil]é fumeorssgu'enfanterchagië gaur Ja 


haine de la Russie, ainsi qu’une inbposture exploitée dans le bat d'exciter les 3 
sym pathies el de soustraire les abondantes nie. des personnes compâ- crise; sande err: ge duren Ânira ple EEV 
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é eg 
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uu tot autre diovèse, 
. hk: toute. Pétenidüe de Pèinpire de Rudsie,_ fäj jar aleen ett ineile êt: 
bis inHliefon de jicitiës sórporelles sont dévoltiës, ion'à Paatoritë beelë Viastique, 
imutd’ Eea pou vöït sécálief. en, 

pJamnais, en Russie, on n'emploie les fermmès d-dds irävalre de: Hätivied, Ja- 
nitie l'urchevègne Josèph Siertiastko n'a éu de palais en constèaelisn. ft ró- F 
side puur la plúpärt du temps à Pétersbaurg; et ne possède gacune maisón: Le 
pedaisarchifpiscopal de Wilna, destiné à aon maage,.d étá acheté par lu cèu- | 
-renne, en 1848, an comte Mostewskí., „maréchal de. la noblesse de ce gouver- f; 
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êrieure, elle deu ‘rende d Par a ies of iË été rep V'envi 
dans l'Cnivers el dans Mplupjazt des Bies rhis: on és Fêprósente 
“soomaïe bagées sur les déposijiors-de-la súpérieure, qui figure- gous le noi de 
Hieczislawska Dans les récits ste cette fenuné, il ne s'agit plus de é7 religieu= 
IE: zee name gi ekirile tobt twuppek Meinkainsi be chiffre de HO; dont 

ont; dêr: Ee Kiek npmbrgsplussde,. ber muitië.aurait mi- | 
Red af ii pn od tésentg tg natu rellement, te. reste eoume, desti- 
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Erise- ministérielie en Belgique. . 


(Correspondance particulière du Jonrnaì de-4;n Haye.) | _L'amendement présehed: IE vapm zere oe kneitne! olp 
‚- Bruxelles, G Mars. : :  & communes en faveur de Fabrögatión mmédiate et absolue de 
S'il:fant en croire- les buite gatreherdirieht » tld fons os Tes KEN IES, A UVETE Hdd sbrots. W. Pikiers-bt sd 
chambre nous touétierions eWifii::& 1'1dòtië de IA BITE tille 8 tire ’n E4pöradent pas Te sdi ek VA ISolntlda PH 
Bet de Watt, 8 sie ets diepe ver ship hen chambre, en goldoni, Kd rd heien ätoindcenbe 
(&s oh Bihérié, jad trois de leufs strpêrienrs, lès nioriinés Béfns e 5 ér, dr préës, et Pate 13 it eeh tend ekster hicin he dé 
snit Zel Zeteniëz want sntenaihé; Petite, àla torture qu’pu jn 1 ‘chärgö, pâr } Jer roi de. Órmér abe Poet ad ii duin Gor en Aordie mariae êkte gas bel treft he pódvait hie fd srds 
„nanffiren leur vergpaf sur le.carpsde Veau à la glages. que,le guatriènie, Za- parvenu après deut jours de nêgactations et d’ JA oren ie se Pee ë laat png 
t corn häies: Bos, 


teck, « aurait été ved an coup de. hache, Ôn prétend,, figalenient, que toute plir cette tâche. Veiei,. sauf Appronst on oordmmentphn + hoed 
dates 1de: des dottyrées est sans peobe : dccablée de. coups elexposée à tou- posé le nouveau cabinet: … ; 
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sedigenerd sle rrucdoiniergdoervierkst(é Instijjóa à wor) dans: vijle de- Minsk. MN; Van de Weyer dut affniveh btramgèrës: OE gen Bt ‘était prómaturée, Andpporinie,. & 
Re han ene, Jen Senjlten gérindiguer ont! eu, ppin .d’y. sjonter „ML. Rogie® à Vinteriees RS 4-chiffre des-78 membres. rd. èn votergoup Miamendemer 
Niro di Mie ated, zang hr bh ane. la den. De td Hé guiërte, eek Et EET) senoerdes 265 breng ari horen 
Ad ad le ip (ri Ar ik ‚& visifé Marseille et s'est ge ; ï ge Vidor eet et in 


uestion, n'est; 
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mEenpeectd s Sede mietde ces kessrlii, ausgiabsurdes ‚que : H: Dek Eau PEER pt hblte hes. Gd vous: voyes te rip sjachee dl 
matie pel proposé, dans la présente ien e relever soulenient RA nt, P eas gxelusivendent, fibérale, car Hay: d En dl 5 ende alt 
guerre que M. Smiths.qui.puisse,passer pour appartenie.à; Haps | fol Sep és dad dt 


MEERN ponen At tele asen dee reli- 


gienses ha ED; Re Moer. baat ts Eouvent existÂt ei en _réa- 
ité. A cet épafd, Hwemtilesaik düe Ia: enh, hi turafefit; dû se 
donnerda peine de teeneillir qhelqges rertsaigaemientb; ‚at il est:de: fait qu”it 
“nn jumuis eristé de couvent de nonnes basiliennes, ni dans la ville de Kow- 
no, #i dans toute ü'ètendue de br Lake cenom. … 


“disentt 1 Pole > 
nion catholique 1aodérée. M. ‚Smiths est d'ailleurs, uin:-de ces. Aen dudésie qu’ila ke médager, interé Her 
hormnés d'excellente eelnrpesition.€ „qui sont an pea tout!dergatork ne le permettent les efrcostanoes, et Ia, vuastion, ‘est Le 
veut, gers fort utilesasserömserkti en töitips desorise: en une manière taut aussi définitive, ‘mais mbuts-rielente,: 


Le choix du général. Chazal serait gênéralement approuvé,, ï Cabausssmnent ij des droits Se, bolide ae an_bout dunt 
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ble matinéaquej’ j'aie jamais pásstes j jes „crois. : 
— Que faites-vóus ? dit Albert; vons iettez de bordre datie fos papiers, 
_ce me semble ? 
— Dans. mes ‘papiets, Dieù mbrcl, non! il y a toujours ‘dans nies pa- f 












berté, m’ait „chrisclvé: velie! ed eg ; 
_ —= Ét vous dites que ce mariage est sur wr le point dese faire ? en  Á 
Á — Oh! mon Dieu! oui, malgré tout ce que j'ai pu dire, Moi, je rf 
| connais' pgs ter gene tromme, oule prétend riche etde bonne famillef 
ers un ordfe merveilleus, attend que je n'ai pas de p ad mais clans | |; mais pour mof ebs choses sont.de: simples ondit. -J'aùrépétéi tout cela | 
B itled de M. Gavalcanntì, * + _k watiës ÂM. Danglars, maisilest entiché de son Euéquois. J'ai été jus 
"Bien, die Belidéhiardp. nen De. M. Gavaléants ? demênda Beanchamp.: + qu'àlui faire part d'une circonktikce qui , pour moi est des plas gra 
Puis; voyânt que’ te jdurie hiöâniie aftait retönibór dans sa: meljtieskie : Ek oai ! ne savez-vous pas que c 'est-hus edte ien que laicisde É wes : Îe j jeune homme a été ehangé en nourrice, enlevé par des Bo' 
— Ténet; Albert, ha dikaikk widtis”: iiet eroyez, nous dMskag:sonkis Laslf comte ? dit Morcerf. hémiens ou égaré pár:soû \práe vereni) jn l- vais. pes trop. Mais cf 
tour au bofs éu'phaétén'oa:à: ‘éfseval volis diddrdira; puis, ni akdiairss;S *—Nóù pas, entendons-nous bieb, eégridie Wonte-Eliristo,. je ne lanes “que je sais, c'est pe son père la perdu de vue pendant plas de dé 
dejeuner quelgüe’ ‘part, & vous irëz à vós afRffesok rinoi aut capgmsge | persorine, et M. Cavaleanti moins qué tónt aptre, … années; ceqffil-a fait pöndantrges dit ränhiéss de vie eurchak or Bida seut 
— Volòotiert, dit Albert, mars sortóns 4 bied, il rrië serpbleijsfsis peu. — Et qui’ va épouser mademoiselle. Danglats: en mòn. lieh etiplace, ‘ce “hesakt, Eh bien 5 rien:de tobt celoaig a-fait. Ok; m'a:!dlvatgé -d'éonre "at 
de fatigue me Feraït du bien. qui, continua Albert en essayadt de ‘sourjre; comme vbus pouvez ‘bien: vûns |_maajor et de demander des papiers, k les voilà, Je les leur ae naaiboodn 
— Söit, dit Beauchäûip. î zen douter, mon cher Beaachaarp;m’atïecte crueltement.. … : Bilete, en'me lavart bes qpaans: : 
Et les deux amis, sortänt à pied, suivirenk Ie birlevard. Arctis ta — Coinment ! hmc vase mademoiselle! Detmglars! Î din — Et mademoiselle d’Armilly, deniande Beauchamp, ae elles mine 
„deraine: “Beauchamp. oEmitzetie à vous: quidhiventerezsonélève Bs vi Stsuid. 
— Tencz, dit Denk puisque nous vita ‚sur Ja route, allons  ariipën (| + . — Ah cd !-mais vons venez done. du boat da monde? dit Mondes Chitist 5 see Dame :je me bdie pas $fdp 3 hats Ils paruêt tque sole gait: ode bfikedif | 
-wór Á. de Motte-Christo, il vóts EBträira ; € "edt tui drie’ almirable pour;f vous, an journhliste, Ie mart de la Rönotaméé! Totif Paris ne. parle gie. de | Miadanie Danglars hit plardérd’ elf lekinPas Mon ide tettves de evdnf 
wethettid los @dpriés, en ce qu'il ne qfrestijdtie jana; or, à nlöt avis, ‘Ts; cela. _ waandation pour les impressari ; je lai ai donmévd nhttxpaar be diroateandi 
gens qui ne questionnent pas sont les plas habiles congolatcurs. ij _ — Et c'ést vols, comte, qui áve2 ft: rd dediaitla. Beattohamp. t daéâtre Valle qui m’a qulelepaes óbligativeië,: „Alhier Gulkensatmer idoné, 
Sdk, die Albert, alfóas'thez hui je Paime. ‚Moi? Ob *siletiee, monsidur la nouvelkiste, n’allez'pás-dirë the pereil- f 1 vert ? vous avez l'air tdut atkristé en zr ids êtd 
des choses ; k moîì !'bon Dieu'!.faive uù mgridge! Non, vos ne me dohhaissèz, [ca dvotireus de ‘miademoîsellë Dain lasteppetsemksnplo:? : «ion es Ute 
eer tristoment. . EE 


Be ant dit Mibert dje le front s'chflarama, vous éroyez qe M. 
Danglars... _… 

— de vous demande seulement où en est votre mariagic ? Qae diable ? ne 
#oyez pas dâns nies parelds aùtre: chose due ce que je zeüt y mettre, et no 
deur donnez pas'plús de’ fortée dü'elles n'en oat. 

_… Non, dit Albert, te rhariâge ek fouitpa. Od 














; K pakje my suisau cohtrafte opposé de tout nion penta d heid de} — Pas que je sache, dit Albert en; 
ms faire Îa dentande. … IE “…_"Beawebamp serait àlrcgarden: losMWiddmarseo:n 5 ergen „izrn 
Le royage. ‚Ah! je domptends; dit Beâuchamp; A'cause-dé'notre ami. “Allsert? ‘“Majsenfin, pa aresorr jenga phoe et oe ordi 


li. — A cause de moi ? dit le jeune homme ; oh! non, par ma foi | Le couite: 


mé réndra la justicë Pattester que je Vai toujours prié, aù conteairé; de: |. 
rompre ce projet, qui heureusement est ronepin Le comte plétend que ce’ 
n'ést pas Ini que je dois-remercier ; sóit, J'élèverai, comme les cn un: 
autel au deo :gnoto. 


ne dec, Voyons, qu’avéz-vous ? erge 
Paid mûgfatnel dif 
— Eh bien ! moùdhér viomtfe, dit Ante Cheltaf sien cast 
zh Sde jafaildsble & vond proposer ; remèdegur m'a. nme tot agf 
gees jeg vé qoelise tontrariété. : ef 
__ — Eooutez, dit Monte-Ghpristo, c'est si peu mat, qüêfje guis en ‘fróid avec: | Pdemaride: ejehaie homme 5 Be an. aan 
;| te heauspère et avec le: jemne:homme ;. tntyaquê mademoiselle Eagéntie, En’ aëèment.: Do RRT det aarin dE 
Tjuelte ne mé paraît pas. arvoinerprdfonde: vaogtion: potte le mariage qûï, | Fn sórité2dit Albact… gE dn 
en voytint à quel point j’étais ‘pbur dispost-à la fatreeandnaer à se:chère li. \,  — Oui, et tene, comme en-cé stiomen je Huis \azcoeskverkanint! detitrs 


tetleidgenn u un cri de} dv en voyant ‘les deur j jetines gens A 





— Ahtiah dies bei res getobt est ht, Eeldiret, ‘arangé?. 
7 s Arrang: 
== Oni, dit Beauchaesp, Des pddj dend dai $drit tombés' ddtrs-mê-, 


mes; 6: qui Pete weeg se réonvelafen?, maúrätent pótr premier: 
„antagoniste. Ainsk donc ne parlons plus de cela, 


tan Alliertvotss dima, rprit de Görite; fule" Pest le -cutideit be jëlataveis’ 
sdopné, Tenez, ajoktaut: vous sie sh, an teste dehevant ta'pluserterd-. 
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nez la musique; c'est l'art sans contredit le plus pénétrant, le, plus 
profond, le plus intime. Il y a physiquement et moralement entre un son 
ct Pame un rapport merveilleux, It semblè que Päme' est uh éehò où'Îe 
son prend-une puissance nouvelle. On raconte de la musique: anêienne 
des vhoses’ eitraordirniaires, qu’il n'est pas difficile d'adrnettre en voyaht 





Jes effoterde:notre musique surf nous-iiémes, qui:ne sonimes point aussi 


senstbles-au beau que:les-anciens, Et il ne faùt pas croire qúe la gran- 
deur des effets suppose iet, de'moyens: très compliqaés. Non, moins Îa 
musique fait de bruit, et plas elle%onshe, Donnez quelques notes à Per- 

olèse, donnez-lui surtout quelques Voir pipes bt. saaves, et il vous ravit 
Jusqu’au ciel, il vous emporte dans les espacas dâ lijnfini, il vous plonge 


dans d'ineffables réveries. Le pouvoir propre de la, naunsigpne pêt anveit. a 


Tähàgiùätion une carrière sans limites, de se prêter avec Uue ‘Sonplesse 
‘êtonnante à toütes les-dispositions de chacun, d’irriter du de bercer, aax 


1) Voir netre numéro du 1 mars. 
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sons de la plus simple mélodie, nos sentiments accoutumés, hos affec- - 
tions-favorites; Sous ce rapport, la musique est. un art sand rival ; elle- 
nest pourtant pas-le premier des grts, Dn: wer telg ed datb être dre a 
La musique paie la rangon du pouvoir immièrsë dui luì á:été donné; 
elle éveille plus qúe tout: autre le sentiment de Yinfini, paree qu'elle 
est vägue, obsture, indéterminée dans ses effets. Elle est juste l'art op- 
posé à la sculpture, quï°porte: moins vers linfini parce que tout en elle 


la faiblesse de la musique : elle exprime tout,:et elle n'exprime rien èn 
particulier. La sculpturë, au contraire, ne fait guère rêver, car elle-re-- 
présente .nettement telle chose et ron pas telle autre. La musique ne} 
peint pas, elle touche; elle met en mowvement Pimagination, non celle. 
qui reproduit des images, mäis celle qui fait battre le cour, car il est 
absurde de borner T'imagination à P'empire des images. Le cceur une fois 
ému ébranle tout le reste : c'est ainsi que la musique peutindirectement 
etjusqù’à un certain point susciter des images et des idées; mais sa 
puissance directe et naturelle n'est ni sur l'imagination représentative, 
ai spr Pintelligence : ellé est sur le cour ; c'est un assez bel avantage. 

_ $ Eegontaine de là musique est le sentiment, mais Ià même son pouvoit, 

_ 68 (ple profonid.gu'étendu, et si elle exprime certains sentiments’4vet 

7 Urs Éobôe: irebmaparable, elle. n’en :exprirne quun très petit zouibre: 
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mais Schie dabernnedt: | 











la nrasigee Pexprimer Phéroïsme, la résolution vertueuse,- et bren 
: F'ahstrds sèntiments òù.interviennent assèz peu la tristesse et la joie: 
“elle en est aussi:incapable que de peindre un lac on une. montagne. 











‚ fort, le doux, etc. ; mais e’est à l'imagination à faire le reste, et. l’iraa- 
gination ne fait que ce qui lui plaft. Sous la même mesure, celui-ci 
“_met une montagne, et celui-lâ POcéan; le guerrier y puise des inspi- 
rations héroiques, le solitaire des inspirations religieuses. Sáns doute ,: 
les paroles déterminent lexpression musicale, mais le mérite alors est 
 êclaspewoleymon. À la musique, et quelquefois la parole imprime à la- 
‚_ musigge une précision qui la tue et lui ête ses effets propres, le var 
gue, Pobscurité, la raonotonie, mais aussi l'amplear et la profondeur, 
í_j'allais presque dire l'infinitude. Jen’admets nullement cette fameuse 
définition du char nae denlastation. notée. Une simple déclamation 




















Elle n'est fas faite pour eipriater des -bentikdbntst compliguss: bt fac. 
‚ tices, ou terrestres ct. vulgaires. Sôn :eharnie singulier.est d'&léver Pame:; 
vers \'intini. Elle s’allie. donc-natnrellement:à la rèligion, surtout à. 
cette religion de Pinfini-qui est en même tenips la religion du. cteur; 
elle .excelle à ‘transporter aux pieds de I'évernelle miséricorde lame 
tremblante sur les ailes du repentir, de lespérance et de amour. Heu- 
teus aeux qui'à Rome, au Vatican, ‘dans les solennités du culte cathol:- 
que, ont entendn. Jes mélodies de Léo, de. Durante, de Pergolèse, sur. le 
Heba -tezte consacré! Ilsont un moment entrevu le ciel, et lenrame a 
pu y menter, sans: distinction de rang, de pays,- de croyánce même, par 
les degrés quelle ehoisit, elle-même,:par tes degrés invisible et mysté- 
rieux, comiposés et tissús, pour aiúst dire, de tous Îes sentiments simples, 
naturels, universels, qui, sur tous les points de la terre, tirent du sein de- 
la-créature humaine un soupir vers un autre monde! . f 
Entre la sculpture et la musique, ces deux extrêmes opposés, esb fa. 
peinture, presque aussi précise que Pune, presque aussi touchante $e 
_Pantre. Comme la scalpture, elle marque les formes visibles des ohijéis: 







‚ les plus profonds de lame, et elle les exprime tous. Dites-moi quel est 
„ lesentiment quì ne soit pas sur là palette da peintre? Il a la nature en- 
tière à sa disposition, le monde physique ct le monde moral, un cimetiè- 
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Wert 


Ser 


est arrêté avec la dernière précision. Telle est la force et en même tenips: 


‘Eiles’y prend commé elle peut : elle emploie le large, le rapide, le | 


en yajoutant la vie; comme la musique, elle exprime les sentifftentsr 











“est incomparablement Îe # 





re, un ‘paysage, un coucher de soleil, 'océan, les grandes scènes de la 
vie civile et religienge, fous les. êtres-deda création, par dessus tóut le 
_ visage de hoïime, et son regard, ce vivant migoir de ce qui se passe dans 

…‚ Fame, Plus pathétiqne que la seulptare, plus claire que la masique, 
Ja peinture s’élève, selon moi, an-dessus de toutes les deux, parce qu’el- 


‚ Îe exprime davantage la beauté sous toutes scs bormes, Pame Ame, 


EN: dans la richesse et la värtiké de aes sentjmenfg. : 

… {Mais Part par excellengg, celui s@rpassäkons les dâtres pakee gen 
espressif, diest fa Pôlsie, A 

La parole est l'instrument de la poésie; la poésie la fagonne à son 

snsage et lidéalise ‘pour lui faire exprimer la beauté idéale; elle lui 





-donne le charme et la puissance de la mesure ; elle en fait quelgue chose _ - 


é'intermédiaire entre la voix ordinaire et la musique, guelque chose à 
la fois matériel ét d'immatériel, de fini, de clair et de précis, comme les 
contours et les formes les plns arrêtées, de vivant et d’animé comme la 


«couleur, de pathétique et d’infini comme le son. Le mot natarelen lui- - 


- même, surtout le mot choisi ct transfiguré par la poésie, est le symbole 


-Te plas énergique et le plus universel.  Arméede. ce talismap,.qu’ elle a 
-fait pour elle, la poésie réfléchit toutes les inrages-du mondesensible, ì 


eomme Ìa sculpture et la peinture; elle réfléchit le sentiment comme 


Fa-peiutare eta mnsiquc, avec-toutesves varióbis-gua la-musique m'at- : } 


- teiatipaseset dans; heur ssnegeesidessepida quit nbpestgedealagpdiodure,: ' 
à jamais aanttgecchimmpljde enpime-dacbendpigre poteelle n'esipeindegpes: 
seulement tout cela, elle exprime ee: qeitesk Apen pròsinancnesside à 
tontamtresart, je vegz.dire,la;pegefe.entièremept scpanfe des aansala 
peniséerqnd-mip pasde foeme,Ja panske- vise. pamde. couler, la:penske 

anicnsslaissntghap bappetauenaupo, got ze se: mmapifesteidans.ancsn. negard.. 
lipase zel: kaden danann, abskractjon- Ja plas, 
‘Ste „li rada ENEN Be AKA id 
ge images de senimenis, dapersdesoblahis 
distingtes atoonfspenspschte; en vous ee geul, mops Ja: potrielet;net;aa. 

-teemgt, hrafet immense 4 Biecu.L, Quoi doyplaailolsontenaamllede 

plus-peofand an deiplee: Vaskel. … Eos dn. 
sDrs.à Parabitonterandevlgtaur, antie, au „mmige mis, d- 

‘veuner sajneicd’ ue genl.sgonp, 4ejakes : Ids ptússipces HeJa:nátoreisk,de 
Pagnondds-aolt enspont;obepart-bujls. gienen desla’ 
pazolt.ab deekie pp ieie.. pek en we Bie Wiki ut ne zoë Ld 


H- 





„asha; fons al prdànort. Ja -pelsie ‚pou: leur, | n 


propse moansetpila-estineantsetsls:domasdentsrsteh estime fduts téuwees 


à genpastien;gu:elles ‘se :rapprochant sdhivantagp!adePidde-poétigge. Et 


le,gengehumrnin.faif. emme des artilbeér Quelkbpofste! stéorie-t-on à la. 
vaad:un beau dablenu, stisrac. noble. méluelie, 'd'undsstatueivante et ex- 
prassivenCe n'est pas là une :eomparaison arbitrairez-c'est:an jugement - 


nategel qui Mit deila póésie ded ype da la peùfectioa de totisles arts, act ; 


qri eempreed teusdes autres, auquel tous zspironty augue ze ne Een 
aktgändee. ite nt 


@yjand Jes ans arts oled kaa oeuves de da. potsie la sla oi 


past, psLils s’égarent;-iks:patdent:leun: ‘peopre gónie,-sans-dórobér. 
eelunde- da pbépie::-Mais la:phésie hâtit 4 son gi des. pataiïs:et:des terii-. 
plee, côromg Hanchitestareis ile beg fait sirtplies zou naaghifigwòs 3 tohe 
piens pampoen: ze ER ed 


onee 


 prwee-nggcla. jaatesbe ker plus erguise Höabee-wiplus. paer 
tant; les,fnmes que oe ciscau merveilkeuridoeme à tous les drent: 
Aétergiingespnec nieïketé!- Be qael peintre: aussi :qu'Homère! et‚‚dans- 
um gennt didérent, Te. Bante!' Tasnusique seule à quelgue chose de plus: 





Pénótrant.quesla poósie;mais elle ést vague, etle:est boenée, eeiass fu-’ 


gihiveQhtro sa netieté, sa varicté, sa durée, la poésie a aussi‘les plus 
pakbétiquos acoonts. Berpelensunt les parolês que Priam laisse tom- 
ber an pieds.d'Aohille en Ini redemaadant le cadavre de son fis, plus: 
d'un vens.de Virggle, des scènes entières du Cid et de Palgeucte, la 


petère.d’ Esther agenouillóe devant Dieu,des: chicenrs d' Esther et d'd-: 


thalie, Dana Jesehant nélèbte de-Pergoldse, «Stabat Meter dolerosc;on 
peut demander oe-gui éméztile-plos de la. musique ou Hes paroles. Le 
Bies irm, dies illa, técité:senlement, estedéjà de effet le plus terri- 
ble. Dans ces pavoles formidablas, tousles coups portent pour ain «dive; 
ehague mot renferme umsóntiment distinct, arie ide à'la-foié profonde 


et dâtermminée. L'intelligenes dranao-à chaque pas, tet le creur s’élarice 


À sa suite. La parole kamaine, sdfaliege par ‘la poésie, ala profondeur 
et Péelat-de Ja note musicalë, maislie est-banineuse autant que pathé- 
täque; cle parle àlesprit córnmeau veueg die:bit'en ceìa inimitable et: 
teaecessible, qu'elle réanit en:elle tousles:extwêmes st tousdes dontraïres 
- dáas anc harmonie qui redouble deur effet ‘récipzogee, et où tour à tour 
cosiparùjssent et: ae développent toutes les images, toné: les sentiments;. 
tontes les idées, tontes Jes Gacultés humaines, tous Jus veplis dé Vanie, 
toutes les faces des choses, tous des-mondes réels et tons les hemechnd 
tedkigibles |. 
…_Arrêkons-nous,-Gardons-nous de fraaohir le seuil de la habana. 


et d'entrer dans des eonsidératioag partioulières où de suffissantes études’ 


Be nous accompagneraient pas. C'est assezpour nous d’avotr post les 
principes et tracé un cadre général. H appartient à d'aûtres de rem- 





emt 
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plir ce cadre par des travaux approfondis, déprouver ces principes en les 
appliquant. La science de la beauté vaut bier.’ la peine que deyigblesres- 
prits yr consacrent leurs: veilles et s’efforcent d’y attacher leur nom. 


‘V. Covsin. 





EDE) 


Nuêatge-aoran-rRaugare, 
ORE hoodds wolis atjburd'ihei dans le répertoire 


i TES de'cette quinzaine pour alimenter notre compte- 
Wie rendu et offrir de nouveau à nos lecteurs qui ont 





Ae la cruauté de nous en demander, à nous forcé 


d'accepter les choses telles qu'on nous les présente P Irons- 
nous faire revivre les éloges ou les critiques qu'à l'occasion 
nous distribuâmes à nos acteurs, lors de la réprósentation de 
tel outel chef-d’teuvre Iyrique bien counu? par exemple, à 
propos de l'opéra des Huguenots, que cette fois 1’ empresse- 

‘inent du,publicavaätëalnê coröfhb itdnveauté ; } —de Char- 
les VI, qui, maintenant la vogue qu'il s'est acquise, continue 
__àattirer la-fonle;— oude Luerdee, que les ahonnés viennent 
voir-par habitude, issent. par. in= 
“Aifsrence. En! Rn ERS ‘ou A. verant à 
ajouter, rien à retrancher, rien:à modifier-à.notre première et 
immuable opinion ; seulement ee- que neus‘ pouvons dive, 
c'est.goe le public gpplaudit on reste impassible quand-bon 
lui semble ; et comme c'est là une manifestation de l'opinion 
"que l'acteur accepte avec unie soumission fort mêritoire et 
eapitrédaduele:ilg a pasencove songé à s” “arsurger,) Bernons- 
rógs\à'oonstaterju'à ee5 trois epróserttatiots des’spectâtéurs 
outetraleurendement:battu- des mains ‘bursoït- restós Jes “Dras 
ienheahser nt Tes io presstiris Ge de tbe « deit óp 
WHN paises ares dart krap dee qe ate, 
Bi dik tes. & ûne'salle de s spectacle; ses dk ‘sont décisifs et 
äatpans 8’ y_S0 ounie {de bonne grâce. . 

bus n’avlons dit: qu'un mot en passant dela (Poormohe: 5 ane 
fois:échappée de sacage, nous. n!aprions:pas été denté de 
courir après elle pour la: rakrapor et; In razoeten aú logis de:sa 
jolie maîtresse; mais puisqu'.on nûmst’e:berndiien force: nous 
esthien de parler. qualque:peueujoundhet de tottb wpbreite: 
qui-n'est:gudre qu”uu pâlevyamleville avet quefquiës REE pe 
de plús. Threst fddbeux due Léon Fleury, qui, dans le rôle’ de 
„ Bagnolet,” Ie portteur d'eau, ‘avait j joué sa première scène avec 
be. coup d'entrain et re verve et chantó. d’uner manière fort 
comique la roride de ae ait bté forcf, bar le contre: 









Si, ce: biste 
2 et. rde fran 






rôle qui ne se soutient pas. Il faut. done savoir bon gró à à 
Leon- „Fleury d'avoir fait tout ce qu'il a pu pour suver ce 
maigre opéra d'un fiasco complet : ce u'est pas sa faute si la 
pièce n'est pas meilleure. Nousen pi. avons dire à peu prés 
autant de Vernetet de Mme Hillen.: * 

Une comédie en un acte, les, Memoires de, Deud Geurmos 
Mariées, pärfaitenient Joue par r Bernard, Bizot et Mile Dor: 
sap, etja.Fille, de ‚Régivtent, charmant opóna-canxigue où 
Mare Hillen zecneilde Jee plus- ehaleureuz applauúdissements, 
ftafent,.samedi. dernier, improvisé'nn.speetacle bien court, 
Aussi des appétits insatiables nturrsùraient-ile” qu'on’teur 
offrit si pen de chose. ee -soir-là; il en est même qui ònt 
été tehté de crier his àprès da cht du rideau et.de faire 
recommericer Îa Fille du: effen ed AD: 
tout leur agent! id hvaiditeit *: Á on? “quand on prend 
du plaisir, ‚on: n’ en j gaúrait op ‘prendre. 

‘La représentatioo, du ( Chevalier du Guêt nons a fait com- 
preùdre de nonvean.qrel doit être1’ embharras de l'actenr i in- 
telligent ani» volt l'incapacité ou la faiblesse-de san interoon- 
teur faire mamquer les plus: belles scènes-d'an- ouvrage et 
_ en spmpromettre ainsi le sucoès. Qu’ aurait-t-l gervi.à Bizot 
de’ déptoyer dans le rôle du Chevalier de Guèt'tant d’ în 
telligente finesse, de tenue, de. distinction et &intention 
comique; — à Bernard de se montrer coïnmé toujóurs ex- 
eellent comédien dans Te personnage du baron de JarFis ; — 
et à Mile Dorsan d'anirier, de colorer la scène par le charme 


Pi 









del’aeteur né. esauraif: aller j jusqu’ À corriger un 































spirituel de son jeu, quand tous leurs efforts se trouvaient 
Partois paralysès par “Mlle Esme, qui pleurniche' gaitis’éésse ef 
ne s'anime jamais ; par Charles Sage, aussi guindé ‘dais son 
costume que dans ses gestes, ét dont la tenue est si embarrás- 
sé et la.diction si glaciale ” Mais heureusement le public, fai- 
sant la part de chacun, asu u apprécier I le talent véritable, et ses 
applaudissements ont prouvé à Bizot, Bernard et à Mile Dor- 
qu’il leur rendáit pleite justice. 

Citer dctdon, c'est rappeler un des beaux Succ qed Mme 
Hillen obtiént súr notre scène. 

‘Mälgré ses qüölibets, ses facétieux, RE, arie’ dp ne 
sopfpas tous d'un goût fort döligat, at, ses-sifuations fór- 
Gées. qui semblent braver furieusement.les: convenances, : le 
svandeville, un Monsieur etume: Dâme, a été assez :vi- 
vement applaudi, grâce :àla verve-tomique de Vernét et qu 
tälent ;de' Me Dorsan: qui -a ‘mis bèaucóup de disdrétión 


dans l'interprétafation des bouffonneries hisiäóes dont de : 


waüdevilte' fourmifte. * ee 
sand” aurns-rious ‘done 'à tendre coiipte -d'oùvrages 
nouveaux dignes de hotre scène et du public d'élite qui le 





mée.deprfis 3 enn elle vient 


ar Pachéter! iëe blilasont. de M. Van der: Horst; sur de Cingel,en: face de 


école latine, Son: projktiest d’y;faîre:construite unie élégante salle de 
spectacle, avec-annezion d’unvaste foyer dotradWen: pleirt-dans la: salle 
et pouvant contenir gent personmeszbes persorines plactes: dag eso yer, 
ainsi que dans les galeries, jeuiront du spdothiclui.sera olfrésenté, 
aussi commodément que st elles étaient plactes à Pavánt-stènezetspdur- 
ront y fumer tout à lepr-aise-autant. de: cijganes: que:la' Havane en peut 
produire.;-seulentent, au mipyen. de ventilateurs, la‘fumée ne’ pourrá at- 
teindre les personnes ;assises-au parterre dins. d'élégantes stalles. Le 
prix d'entrée, pour toutes places, sera de 75 cents de P. B. ‚ poor. Îes- 
guels. on aura, outre le plaisir de voir représeniter par. ane excellente 
troúpe de jolie vaudevilles frângais, la consommation habitueHe-qu’on 
offre dans les établissements: de':e ce 'geriek; plus. la: heetae: dd tus les 
jeurnapx du pays. RAERD, Tue 003 Bn nij, 
Cette entreprise. EA Reng Te 
sucots. ‘Noug en, félieitans: drantant plinderenkreprengued gi, 
ement leunsaaicts, ils-anrosit, „eenen la satisfie- 














uidteferde per- i 


mj iz certain d'être bientôt devancs. par la cohorte en- 
Sne vahissante des instrumentistes et des donneurs de 
saas. Depuis notre dernière revue, nous avons été assaillì 
par une nuêe de programmes, et nous en avons sous les peix 
ane série de:toutes les couleurs.-Quelle qúêseit- perd 
notre plume, elle ne saurait satisfainó vaadbeir? 






aimables solliciteurs , àl notië f 

ner à rendre compte de qrelgses vander; ak antje 
soit: peu a sotùme des obligatións qui pèsent sur noùs. E 
ignertdonné, le 15 février, dans la salle du Noweeas. 

sene Auguste Faubel, avait un double intérêt; 
Kien de nouveau les progròsde ce jeune cla- 
andpede plus en plus justice à 
5 :dlá-professeur de 
rant puttatiement ‘rempli. Le 
jeune bénéficiaire a dennò des preuves’ bolátauntes de la pré- 
cocité de son talent. Il a exécuté sur la clarinette un concerto 


ij 





‘et un grand allégro deWeber,avec une extrêrae purètó de’ son 


et d'excellentes intentions de style. Quant à la difficulté, on 
aurait dit qu'elle n’était déjà presque plus qu’un jeu pour ce 
jeune artiste. Tous les succès de la soiróe ont été pour lui, et 
dès lors on-a pu présentir que l'élève ferait un jour la gloire 
du maitre etautun belavenir d’ artiste lui était réservé, si aux 
heureuses disgöîtiëns Bewt il est douë, aux progrès. qu’ ’ila 


_ déjà faits, venaient eneote'se jeëidte des études consciencieu- 


ses et des exercices incessants; =2 Biens 1a mâme soïrée on a 
entendu sur le violon M. de Haas, Öldve du Conservatoire de 
Bruxelles; il a joué avec beaucoup de sucdëe t wie Fantaisie 
sur un thême En la Lucie. —Le programme nous avait proinis 


ee he oek 
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un air et des romances chantés par un amateur ; de tout temps 
noùús avons eu petr des amateurs; 5 cette fois Hiötre appréhen- 
sion n’ötait malheúreusèmtnt que trop bién fondée. Par tivúî- 
dité ou: par impuissánte, le teméraire mélomane aété forcé 
de quitter la place. 

La soîrée musicale qui a eu len le 22 fövtier, à la salle de 
Diligentia, a Complêtenient satisfait les dilettantes attirós par 
le: dösir‘d'entendre 'M.'Buziau, ‘ler viölon de Y'orchestre de 
notre’ Théâtre-Royal-Frâncais, et d'encourager par leur pré- 
sence an ártiste qui, vaingdant cette modestie qui sied si bien 
aû talent, se décidaità donner enfin son premier concert. IÌ 
était bien temps que M. Buziau consentit à- quitter son hum- 
bier retraite ef, comme soliste, se produisitavec belat en public. 

‚ Le bénéficiaire a‚su.mériter-an beau et- légifime snceès 
avec | trépignements, ‘bravos. d’admiration ;-salves réitórées 
d'äpplaudissements,èt tout ee qui s'èn duit, par ta manière 


_ femargaabtdedont il à joué l'alfógro Aú’ grand ‘conêtrto*de 


Vieuxtemps èt: surtout. Ja fantaisie brillante sur des thotifs 
À' Anne de Boule, pâr “Allard. Chacun s 'est plu à rendre 
hommage aus’ ‘próciênses gualités du jeu de cet artiste, à la 
püissance ‘entrainarte de son , exécution, à son habileté à à vain- 
ere hes dliiónltds de son nstrument, én, mat, À à Ja snpório- 
rité.de sontalent.g .qui-doit le plager un,‚jour au, rang.des meil- 
leurs zìplonistes du pays, N'oublions,pas de rappeler aussi le 
bedn.eneods qu'il d partagóavec M. Van der Does; pianistede 
la Cour, dans les variatigns sur des metift:de Robert le ‘Diable 
pour violon et piano. „Les deux rend nd ‘couverts 
‚V'applaudissemehits. br Rd Cd 

Kk 4: jeäne talent bien prédieux $'est aussi rövélë dkrts cötte 


même soiréé, ‘et nòtis éptoëvóns utre vive warialhëtiön À con 


stator ke stiëceb qz öbtéfi M.'Saüvlét. Peu ‘de’ flätistes' ont 
an’ son ‘anssi pur, aussi suave, aussi isympathigue, üm style à la 
fois aussi correct et: aussi expressif, et enfin une aussi grande 
söreté d'exécution dans les difficultés les plus inextricables. 
Sa. manière, brillante a arraché les applaudissements de toute 
8: salle par l'exécution d'une Fantaisie de Boehm, et surtout 

des variations de sa composition sur le thôme du Carna- 


“eolde Kanise, Peu.s' enten g heir banesd eerder 


afz id eta zi 
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Browser AE VAR MOVE, tOLE Abit ele: distinguês de 
notk itjsbivatoire: Les chaleürenx äpplaudisséments’ qu’ils 
öüt obtenus’ !létk ” nt prouvé tout Ie ‘plaisir que le public 
éprouvaït à Tes enitendre. 

Nous Je répétons, le nombreux anditoire qui assistait à ce 
concert s'est retiré on ne peut plus satisfait de tout ce qu'il 
avait entendu dans cette brillante réunion. 

Les soirées de Quatuors de M. le professeur Van Guelder 
ebtiennent de plús en plus la vogpe. C'est le rendez-vous des 
dilesteniten les plus fervents,- mais c'est qu'aussi on y èxóéute 
de labelle et bonne musique, de la vraie musitjue elussique, 
ë 'éstau’ du'y entend interprêter avec talentet ùn vraisentiment 
de r aft les epe de Waker, Haydn, Beethoven, Men- 

gr des artistes daa mérite reppnnu, tels MM. 
RE act ee ders gi et neg Ainsi 
ue ges soirées de 


de MeV nb Certain qr qe 
ros bemid re oyfpa le dert snhadteal 


et ju” uine estrepfrise “disi condi,” atiki-exdcurse,: né pete 


être qu”utile à l'art et aut intérôts du bönélicinite. ” Eee 

De retour de sä brillante totrnóe artistique dans quêlques 
unes de nos principales villes, Ie violoniste Remmers s'est 
fait entendre dans ùn des derniers concerts de la Société de 
Diligentia. L'accueil enthousiaste quia été fait à son beau 
talent a dû lui être d'autant plus flatteur qu'il avait pour ju= 
ge un public d'élite qui a entendu les plus grands virtuoses de 


ij l'époque, et est ainsi plus à même de juger par comparaison. 


Cette manière d’ apprócier le talent ne saurait être inquié- 
tante pour un artiste aussi distingné que M. Remmers. Il est 
sorti complètement vaingueur de cette épreuve. 
Une bonne forttine est réservóe aux dilettantes de La Haye 

Le 15 dece mois, M. Van der Does, pianiste de la Cour, et M. De. 
bois, violoniste belge, dont nous disions naguère les étonnants 
succès qu'il obtienten Hollande depuis deux mois, sans-qu’on 
cesse de l'entendr >avec les mêmes transports end 
donneront un ‘brillant concert à la. salle: „dé Diligentia. Les 











de la. réputation, de ces deux artistes distingnês et, du hen 
d'élite qui s’apprête à leur prêter son generen concours. 
Néeielogie. — Ces jours derniers ést mort à Amsterdam, à 

Pâge de 78 ans, M. Charles Antoine Fodor, “membre de P’Institut royal 
des Pays-Bas et de diverses sociétés savantes. Le monde musical perd 
en luiun artiste d'un talent sopérieur, justement ‘apprécië, et la société 
déplore aujourd’hut la mort d'un de ses membres qui, par ses vertus 
privées et ’aménité “de son earaetère, s'était acquis Péstime et les rés- 
petts de:tous: — Né à Venloo, il révéla dès son enfance les plas heu: 
reuse8 dispositions pour la musique; en 1771, à Pâge de 13 ans, il fut 
envoyé à Paris poar y rommencer ses études musicáles qui ‘furené cou- 
roninées d'un plein succès: Ensuite il alla. en Russie où il s’&journa pla- 
sieurs années, se livrant à l'enseignement de Part:iqu’il pessédait.déjà à à 
un st haut degré: De retour en Hollande, il se fixa à Amsterdam et il.ne 
tarda pas à y être compté au nombre de nos premiers ‘artistes. Pendant 
vingt-cinq ans il oecupa à la société de Felix Meritis-la place de, chef- 
dorchestre ‚poar | “Tes coneerts; il fat un des fondateurs de la société 
Eruditio musicà; oP tapt 286 


un âge plus avancé, consacrant encore ses loisirs et ses talents à la com- 





position musieale, il éerivit pour le théâtre d'Amsterdam Vopéra de 


Kumú; Lors dela création de PInstitut royal des Pays-Bas pour les 
sciences, la littérature et les beaux-arts, un juste hommage fat réndú 
-_aú talent.de M. Fodor, et il fut. compris dans ùne des genen nomina- 

tofs däs rrlemibrés de cette assernblée savante. : HE 





NOUVELLES A LA MAIN: i 
„°‚ LE TRAPPISTE ET LES ROSES. — Une jeune anglaise, Mee Diana 
W.. ‚fat visiter l'année dernière, avec son frére et son mari, le monastère 
de la ‘Trappe. On sait que les femmes ne sont pas admises dans Pintérieur 
abbaye. Mais, comme Diana Vernon, son homonyme, Mae W.… sait, 
à Pöeëadion; éhafósder des Kidkenients” rhastúlinë úbï Tui vont ä ravir, On 
pätsta dori tout en revue. On s’émút en visitant les cellules si calmes 
damsÍéur nudité. Puis le révérend père abbé fit à ses hôtes Îles honneurs 
de V'imimensé- parc ‘qài ontorire Pabbaye, en offrant à leur Admiratión; 
avec an certain orgueil, ses superbèspliins d'âsperges et ses melons de 
priment. — Gependant, Mee Diana Ws:teoemgit: plea Te vieillard et ses 
yeux, vù se peignait ún vif sentiment de convotfise, se portaient sur’ un 
admirable massif de rosiers en pleine floraison, Les roses produisaicnt 
sur elle Peffet des armes sur Achille à Scyros. — Avant.de eongédier 
ses hôtes, le digne vieillard; qui a conservé dans sa retraitece coup Peel 
si fin € qui le distinguait dans le monde, cucillit un superbe bouquêt de 
roses, et l'offrant à Mme Diana W.….: — Ges roses, ‘Tai dit-il, avec un 
sourire empreint d'une ialicieuse dado ces roses étaient, comme 
nous, destinées à vivreet à mourir dans la’ solitude: Dieu'en” a deeidé 
áutrerhenit en envoyaût n une de leùrs sceqrs es visiter. Que sik sdint 
wor pis hd. NEN 





donnait une soìrée. A cette soirée, il avait convié - ste de se 
teurs, dont il voulait faire montre, pour le plus. grand. plaisir de ses in- 
vités heurgeois. Un seul d'entre eux eut la rare indépendance de ne pas 
se soumettre à cette exhibition, qui transformait ‘tous ses collègues 
en _ véritables bêtes curieuses. Voici les termes. tant’ soit peu lacédé- 
moniens de la lettèe de refus qu’il Gt tenir à son pacha_ Littéraire : 

& Mónsièùr, j jes suis engagé pour la derne, mais non pour la parade. » 


(Adem) 


% Lajeuneet jolie Mme de V……, à qui d'un côté sa phystonomie 
cle et douce, et de l'autre la grosse face réjouie de son mari ont donné 
dans le monde la réputation d'être un ange de bnté’ conjugale, se troü- 
_ vait un de ces jours devant son piano, tout entière oecupée à déchiffrer 
une nouvelle cavatîne de Verdi. Sur ses entrefaites,, arrivent à Ja porte 
da salon quelques personnes de sa connaissance qui, pour ne pas inter- 
rompre la charmante cantatriee, défendent au domestique de les annon- 


éer. Pendant quelques instants, aa éeoute avec le plus profond silence, 


‘puis ‘sur invitation de'ces dlbins dad Bes -visiteurs, j jeune cousin de Mè 
de V…., s’avance à pas de Joup vers Te fauteuil de sa eousine et lut pose 
brusguement une main sar les yeuw. …* «0 

„Nan Bicu ! que vous êtes bête de venir toon m'enbuver quand 
je suis senle, s’écrie impétneusement la douce Mee de V.…. en donnant 
tous fes signes d'une extravagante cblère. Stupéfait, le-cousin retire au 
plus vite son imprudente main, Un éclat de rire général. part dans le sa 


ton. La jeune femme sa retoarne, et avec un de ses plus aimables sauris: 


— Pardon, mon cher Charles, dit-elle en minaudant à à ‘son. cousin, 
pardon je hill, ga était mòn mari. Uder.) 
*, Un attente de la paroisse Saint-Louis-d’Ankin PR na- 
gadce- au fils d'un financier quelle différence il y a entre une bonne et 
une mauvaise action ? Voicí la réponse qu’il a obtenue :— Le Nord Roth- 


Hi plâce de ehef-d'orchedtrë. “Dans il 





EM eg dn menne ee 










Anta: Sana menemen gemsnatertnniemstshteenstsen Eren zeer 


__Pautze jonr.Vois. donc, Bn 


sl is 
schild est fort bon, n mais isla rive. gauche de vale: ne vastge en 


avez-vous ? 
Ajoutons ‚ comme circonstänce agravante , que l'auteur de ectte re 


ponse si peu chrétienre n’a pas'encoredixans! , 


Pee serpent, quel avenir nous réserve le Ciel ? _ Adem.) 
TTT). me : 


UNE MATINÉE DE NAPOLEON, 


ae PN belle grille qui sies la cour des Tuileries de la vaste. 
Á Le place da Carrousel, est soutenuc, comme on sait, par de 
del massifs pilastres et des colonnes. 
_Surles uns sont des sfâtues’en pierres, dont, en 1814 ou 
1815, on changea les accessoires; sur les autres, des globes dorés, sur- 
moútés d'une pointe, qui offrent l’apparence d’ane boule de bilboquet 
reposant surla básede son bâton. Il étäit-de tradition, daas la viëïlle 
garde, que ces: ‘globes brillantsrappelaient un des éxploits les-plas: £ sin 
guliers de Napoléon. 
C’était par un beau jour vér, de grand matin: les grenadiers dane 
compagnie, d u der Bd après avoir passé la nuit ‚au poste. du Pont- 
ant aksi. a à Pfibre des nauraflles qui soatì 

WEP Li OOMEN A ik 
_ Quelques- uns, halen héritiers d’un écolier négligent où 
étourdi, se repassaient un bilboquet dont la boule, inutilement tourmen- 
téeet lancée dans l'espace, tombait plus: souvent sur les ban des 
aes que sur la cuvette du bâton. 

„Nos braves étaient dort occupés de cet exercice, tout nouveau pour 
euzelorsque.du hautMWa terrasse du bord de Peau part un gros éclat 
de rire;tek ure voix bre eonnue des'soldats se niet :à hid ESS 

"_—.« Oh! les maladroits!» 

hesigeenadiers lèvént la tête, et, tout aussitét, les. voi hoi: et la 

tdans. Pattitade la: pee, sia bn et 















zâde: sûatiniale. et bd: depuis: marhe instante, à dente les 


grenadiers. Elen las 


all he mon viens Maveuil, ;gjontatil, arb être descenda brie 


da poste, et avoir particulièrement regardé le caporal, qui tenaît le joüet 


en véritable conscrit, comment: toi ‘qui-'as la: main et le coup d'oeil sì 


Justes, tu manques à tous les coups! Dónme-moi tou bilbogtet. » 


. Le caporal obéit, et PEmpereur, confiant sa: otgnettena coc, „ écar- 
tant les jambes, se posant en beau joueur,'se met:à’faite'voleij Me - 


Adroite, à gauche, la recevant toujours sur la cuvette, et scoorden. 
chaque eoup d'un'« Hein? » tout à fait significatif. 

re « Ce n'est rien que. cela, reprit-il. Tiens, Mareuil, eests sar la pointe 
qu vil faut faire tomber la boule! » 

Et ce disant, il pince la ficelle da bout des dine: fait tourner la 
boule, la met d’aplomb, et‚.six fois de.suite, hérable, saus hésiter, sur 
son piédestal. bd 
ae eters Sire, vous fäites tout ce que vous zoulez! #éerielia- 
ver ‘retroussant sa moustache gese, et. ne 





rades. » 
Et une pièce de 40 ne ‚passait de la main En Vmpercar d dans 

celles du caporal, avec le bilboquet. 

…_— « Votre Majesté peut être sûre que le Te Deum sera proprement 


dhanté! » riposta X Mareuil. 


EN 


Napoléon,’ salaant alors.de la main n ‘lès enadiers a 
riant ke cheni des Clianipe-Elystes. Re ee EN HE, 
A quelque ternps de B, if y avait Leanide pdrade au Carrousel. La gril- 
le de la-eoûr, dont: on avi otBitmé la construction, était: ‘cûtièrement 
terminée, + des globes dorés, des poinites qui les surmeitent étinceleient 
madhdkgrciil était'à son’ poste, comime- les autres, . … > tete 
nä Saperlote! s’écrie-t-il tout à' coup, en s’adressant à.Pian „de:ses 
‘camerades, PEmpereur a voulu canserver le souvenir de sa zietoire de 


„Où ca? î 
En « Comment! tu nn as Pei 
bilboguets en. ok inchós' sûr Tè 8 
"C'est ma foi vrai! Ah bien! ele est, boas » dn 

Pendant à an instaat’dereós) Mareuil ne mangua pas de -faîré part dé 
son gbservattori-à tous les grenadiers, et aucun ne s’avisa dé- mettre en 


doute que les nouveaux ornements de la grille ne fussent des bilboquets. 


La, nowwglle;en coarut bientòt, et parvint jusqu'à Napoléon, ge en rit 
beaagoup.” IÌ ft donner les ali de sergent à Mareuil. : 


— «Il faut bien lui faire supporter patiemment la vue de mes. tro- 


phées, » disait-il avec une bonhomie toute  particulikre, … 


Depuis, histoire des bilboquêts de la ‚place-dn Gemis ir jag | 


révoquée en doute s dans la gen tmpêtiale, 


LA HATE cart LÉOPOLD LOEBENBERG, - 

























